
EMISSIONS DE L\ TolJH EIFFEL. — :, juin. 
— IS h. UJ, avec le coijesAui» d>- Maie Ma.T-uerjw 
(Jiî'lgnf.ir, violoniste; M. Charles U>ibl>àrt, téV 
j .a- ; M. Kené Le fte*". tiùtJste; W. fciiaesl Levy, 
l'irniste • IMtoe de la Suite, pour flftte, et \ \ L». 
J-.r.ou.J Jtené Lit Rry; Lee Barbares, Je t'io-
n îit-s-.amitt. •. L* l-'iovè rnchanu'e, dé M. Bavel, 
M. Cn. Hubbert, aecompagné par Mme Uase 
ir.sn : LiSrgo,, pour vîol6n>*«ilp, de Vivaldi, Maie 
•'JiaiLii-ir. ; .vu nuet Uorr-I» e, de Gluck, Al. Le 
f?oy ; .\ir du Pêcheur, de Igor StrawtncUy, de 
l'Opéra; Le Rossignol, M. Lubbart ; Larap, de 
Chopin, M. Chaignear; Au* Heures onsoissee^J 
i?t Dors en Paix- d* Ernest L*vy, M. HubbarV, 
Rondeau Caprfeiose, 4* Mendetisobn, Li\nest 
Lévy. 

EMISSIONS RADIQLA. — 5 juin. 
• ours de cotons « i l l w r e , LiveirpôoUtexflndrie. 
12 h. 55, Radio-Concert, par l'orchestre tzigane 
Jlediola. — 17 h. : cours de ta bourse du coin-
ircrce de Palis, du Havre, de Livorpool, de New-
York et d'AJe.vandiie. — 17 b. H) : information» 
I.nancifc.res de Paiûs et de Londres, cours def 
changes. — 17 a. 80: iladio-Dancing, par or­
chestre spécial Radio!i. — 20 b. 45 : Uavertura 
des Cloches de Cornex/ille (Planquette) ; tnfor-
nations. — SI b. : Soirio avec la concours de 

,Mme tVnoux-DamieTes, cantatrice : de M. re-
"r.oiLK. do a Comédie Iîrantaiso et de M. Marcel 
llcrtrand. compositeur : 1. Menuet numéro 3 
(Beethoven) ; 2. liarcurolle d'Oberon, flûte (Vt-

:h*r. : 3. A Orphée au tombeau d'Eurydice (Mar-
c 1 Certrqnd) ; M. Printemps (Marcel Bertrand, 
< l.ant, Mnio Fenoux-Damière*,aooompagnée par 
l'auteur : i. Prélude Romantique, violon (Mar-
col Toumier) : 5: Romance sans paroles (Oabrwl 
Taure); 6. Poésies, dite» par M. Fenoux; 7. 
Cavote, violoncelle (Rameau) ; 8. Noël Païen, 
chant. Mina Fenoux-B&rnières (Massenet ; U. 
D a n s e P e r s a n e (Guiraud). 

EMISSIONS DE L'ECOLE DES P. T. T. — » 
Juin.— £0 h. 15 : Causerie *t esolicaiions sur le 
•fractionnement du service postal (dépôt des let­
tres ordinaires «t chargées. — 90 b. 90 : cour>: 
«Tanglais. — 20 b. 45 . cours lecture ou son. — 
SI h. : causerl» sur les Bgnes aérienftes l*on-
dia'es, par le lîeutcficnt aWateur Blanctiot de !a 
ligne aéronautique de France ; Radio-Gon^e; t. 

a ensuit* o^cuneuses 
et un concert réunts-

M Mfilerand honorera cette rr-nnUestatlon de 
<=a présence. (.a recette ira au* laboratoires 
bcienïu'iques. 

i > 'CQO"-«é-

m - r .»S E Z -
SI dans voUv tami..c ou parmi vos aniis 

.vous avez un malade atteint de la poitri­
ne, SOJTZ son sauveur en htl conseillant 
l V a " C U R E D ' A V I C E N N E " 

le plus pu.ssml • nique i>« t.n. 
rvnrtcfM >'"< fprni'l ii!<V!eciii "rahe rte (v 
nom i>erfeotlonné par les dernières Ha. 
couvertes de la science. L'eHicacit* du pro­
duit résidant dans su fraîcheur !es de­
mandes doveint être adressées directement 
au Laboratoire de la Cure d'Aviccnne, 15, 
place de la Visitation Angers (M. et L.) 
France, Préparateur: M. I.-H. Lalleouind 
Pharmacien de Ire classe de l'Université 
de Paris, décoré de ia Lésion d'honneur. 

La oure de 2 Ilacons est adressée fran-
c o c o n l r ^ n n n d a t c J e C ^ r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Bulletin Economique 
M A R C H É S D E LA R E G I O N 

OAMBRA.I, 8 juin. — Beurre, le k i l . , 12 lr. ; 
œufs, 0.45 : haricots, le litre, 2 lr. ; laitues, la 
pièce, OiO ; artichauds, 1.Î5 ; asperges, la bût!<% 
4 50 à 6 fr. • poireaux, 0.&5 : cieseon, 0.50 ; radis, 
0.50 ; carottes couvelles, O.ÏM) ; "a^ets, U.50 ; 
oipnons 0.20 ; pommes de terre, le kilo, 0 .3J ; 
neuve»* , 1.76 : carbfte.=, O.fiO : épinards, 2 lr. ; 
neW* pois. 3 rr. : cerises, 3.50 : fra.tsçs, <• lr ; 
iaptns.^r) fr. : poules, 13 fr. : poulets, n.M ; 
smxtirds. 13 fr. : pigeons, la couple, 0 à 10 lr. 

La Fête dm Artisan* dt Im T. S. F. 
a 80 heures 30, sji^Trocadéco, 

las ariiswas tançais de 
rard et 1 

Jeudi pnnjh 
lea Parisiens . _ ^ . ^ _ . rm. ^ ^ ^ _ _ . . ,_ 
la T. S. F. MM/Teon Bérand^l' Paul Lniflont 
prononceront des discours et M. Paniel Bertnetot 
nombre de l'Instilut, fera un* •Sntôrence suivie 
do la projection d'un film sur • l'Histoire de 13 
T. S. F.». 

STÉNO fsTÉ 
1 d n u « 
fcSuoconai 

L • I f M W t U 2 ttlkl 

. SuocuaiALB d * U L U . W 
I P S O O S A M ' 

HAZEBRCWJGK, *. — 192 blocs d« ùe»UBre pe-
sajU 39Û0 ldios vendus de 10.50 a 9.50 le Kilo ; 
1400 kilos de beurre en pièces vendus de 10 Vo 
h 9.50 le kilo r 1SS00 œufs vendus de 10,*n a 
8.00 tes 86 : quantités vendues eu prtK de pom­
mes de terre, .275 kilos, 1.50 lo Silo : poulets, 125 
pièces. 18 ft 23 00 la pièce: poules, 175 pièces. 
14 a 19 50 ta pièce; lapins, 4S5 pièces, 10 b ai.uu 
ut pièce. 

APRES les REPAS 2 OU 3 

PASTILLES 
VICHY-ETAT 

^ facilitent la digestion. 

NŒUX-LES-NUNES, *. — Henrr*. de 550 a 
9M le kilo ; œufs, de 9 a 9.50 la ouarteron ; 
Bt i ) ère. 12.U0 le kilo ; roquefort, 14.00, port-Sft-
Tw S.00; ùol lande, 7 a 8.U0, Brie, 10.00- Ma­
roilles, 7.5o la brique; camembert, 2.25 la boito. 
— Pommes de terre vieilles, 0.25 le Kilo ; nou-
« l l e s . de 1.25 S 1.50 ; carottes vieilles, 0. •« , 
nouvelles, 0.50 la botte; rtovets nouveaux.' d. io ; 
peireaux, de 0.40'â 1.25 la ootte selon arosseur ; 
Celer:, 0.50: oignons vieux, 0.75 le Kfio ; nou­
veaux. 0.50 la DDtto- arUcbaute, 0.75 à 1.00 >* 

Elèce ; osperaes, 4 à 5.00 la botie ; épinards, 1.25 
i kilo ; tomates. 3.00 : laitues, 0.*J à 0.40 la 

njècu; thvm, 0.15 ia touffe; ails, U.Î5 la tête; 
haricots, 3.50 ic ;.ot 2 'itresj ; rbubîtrlie, l.lto lu 
k l c ; bananes, U.50 !a pieco ; eilfons, 0.35; 
oronges,3, 4 et 5, pour 1.UO; cerises. 1.25 à 3.00 
la livre ; fraises, 3?50 la demi-livre ; pêche, 8.0O. 
— Poules. 2fi a 38.00 la couple ; pou tels, 18 a t}t>; 
canards, 30 a 34.U0; logeons, 7 a 10.00; lapins, 
S a 1S.00 la pièce, suivant grosseur. — Hous-
seltes. nierians, maquereaux, raies, 3.00 le kilo , 
morue, 4 00; angjitles, 5.0o; crevettes, 1-00 M 

Ls ménagère éconcm»demandera de préférence les 

T e i n t u r e s * 

p o u r t e i n d r e s o e n l n i tout t i ssu « t r a v i v e r l a s é t o f f a i 

1 fAORtO 

En Vente dans toalma les bonne* saisc 
DROSOEIIIE EMCERIErrMEMEinE 

r*om0ÎTtt O PAR LES tTABL'.' B l C H T K B . LltLt iN»fd 

M A R C H E S D E S C O T O N S 
LE HAVRE, 4. — Tendance celHte ; ventes, 

J100 balles. — Juin, 539; juillet, 521 ; août. 508; 
septembre, 4S3 ; oclobM, 459 ; novemore, 445 ; 
décembre, 440; janvier, 436; mors. 434; avril, 
434. avril, 431; mai, 432. 

LIVERPOOL 4. — Clôture. — Juillet, l « l : oc­
tobre 1264 ; Janvier, 1211 ; mars, 1183 ; Jnsrt,tl73. 

KEW-YOBK, t. — Juillet. 8575; octobre, 22S0; 
décembres 2250; janvier, 8824. 

Bourse de Lille du 4 Juin 1 9 2 3 

•- Part... 
Anlche 
Anain 
Béthune 

» 10" 
Blartzy „. 
Braay 

10» 
Carvin 
Ch Bouionn 
Clarence _ ^ 
Courrières 
Crespin ^., 
Douchy 
Dourges. ^.. 
EscaroeIle....„_ 
Fcrfay 
Vlines ^. 
Lens „,. 

» 10» 
Liôvin _ 

• c de 30 act 
Ligny 
Maries 70 % 
N'orcl d'Alais 
Ostricourt. 
Thiveneellcs.. . . 
Vendiir.„„ „ 
Vicoigne ,... 

• 10-
V'.my 
Fraritffinhelz 

15? 

PetoÔleJ' 

Bordeni.... 
iîusfenari. 

57 
, lot 

te 
2» 

35* 

à?® 
7560 
l»»2 

374 
09 

880 
265 
214 
560 
270 
280 
66G 

50 

C. pr 

247 
. . i 280 

( 

. .1436 . 
583 . . 
ÎOS* 75 

|1241 . . 
042 . . 

|1300 . .! 
503 . 

8» 25 
35» . 
r°3 

7020 
1340 

384 50 
OS . . 

8:i6 . . 
260 25 
207 50 
572 

320 
710 

P'O 

. , „ >le 
Polonaise.. . 

Karpathes... 
LUle-Bonn. ord. 

prior 
lano 
nte-Cario 

Omn. Pét. Nord 
Hechetbronn 
Polana ... 
Potok !.. 
P<nr. Premier... 
Raff. Pét Nord. 
Renasteréa 
Silva-Plana 
Wankowa 
2agorz 

054 . . 
1210 . . 
1677 . . 
24» . . 
303 . . 
658 . . 
723 . . 
185 . . 
050 50 
337 .. 

. 880 .. 
500 . . 
223 50 
742 . . 
ttO . . 

241 
305 
650 
730 

057 
331 50| 
881 

225 50 
750 

W&sJfarËiqBC» ['P' 

Blane-Mlsscron 
Aciéries France 

• Longwy 
Sambr.et Meuse 
Ch de France. 
Nicaise - . . . 

> Part 
Aubr etViUer.. 
Biacbé-St-Vaast 
Etabliss CaU. 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss... 
Etabliss. Arbei.. 

772 50 
567 .. 
958 .. 

25 e .. 
274 .. 

1025 .. 
649 .. 
808 .. 
5990 .. 
701 .. 
2400 .. 
2075 .. 
1793 .. 
6S1 .. 

C. pr 

770 
578 
958 
2576 
260 
1025 

720 
2411 

638 

Camtpt Limer. 
Etabl. Agache... 
Cot. St-Quentin. 
Tiberghien 

» Part 
Filât"» du Nord 

— priv. 
Kuhlmann ex d 
Tuil Beauvais 

. Part 
Verrerie 

Part 
CH. verres sp 
(il Anicbe lib... 

» n. Ub.. 
Cim» Haub 
Cim" Français. 
Ciml« Bouionn.. 
El et G du Nd.. 
Energ El N. Fr 
Bons du Trésor 
Bons du Tr. (2*) 
OM Houillères 

(2«) 
Oblig Lens 
Obi D' Nord 6% 
Cr. Nat 1919 

» 1920 
» 1921 
• 1922. . 
» 1922 (2« 

' » 1923 

1230 . . 
1410 . . 

640 '.'. 
2279 . . 
1258 . . 

509 . . 
633 . . 

1535 . . 
683 . . 
15.7 . . 
111 . . 

5550 . . 
2010 . . 
1906 . . 

U S . . 
50*0 . 

770 . . 
377 . . 
43o 50 
500 . . 
tao . . 
466 75 
478 . . 
490 . . 
47G 75 
47:.l 50 
47S 50 
503 . . 
489 50 
404 . . 
503 50 

1238 . . 
1421 . . 

585 . . 
635 50 

2251 . . 

633 50 

3MS 
4 M 

La fermete des deux dernières séances s'est 
affirmée aujourd'hui et sous l'influence de nom­
breux achats de portefeuille, les cours ont vive­
ment progresse. 

L'activité est très grande aux Charbonnages. 

Les autres compartiments, bien que plus cal­
mes^ ne sont pas dénués de fermete. 

Derniers cours : Anzin, 1249 ; B^tliune, 8.840; 
Courr ières , 5SU ; D o u r a e s , GSO ; Mar ie s , 304 ; 
Vicoigne, 57t ; Silva, 889.25 ; Part Silva, 1.850 ; 
Agache, î.431. . 

BOURSE DE PARIS DU 4 JUIN 

Lo marché a éle bien disposé sur la tenue plus 
favorable des places étrangères eb sur une nou­
velle tension des devises. D'un autre côte, le 
comptant est d'une activité débordante, ce mm 
de une 4 IA cote une tendance très terme. Les 
en ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ihansjcs se sont encore tendus le* rentes Iran-

aijcs .sotjt, recherchées, le__3 % & 57.75; te 5 "G 
y).".-16 à Jé.lô ; le 4 %,' 1917, à 01 ; le 4 %, 1918, 

à fil .30 ; le S %, 1920, a 88.85 el le 6 % à 8U.40. 
Les actions de nos grandes banques sont en 

hausse, la Banque de Paris 4 1125, le Crédit 
Lyonnais a 1560 et l'Union Parisienne à 865. Les 
londs et valeurs ottomans sont offerts sur les 
cemmentaires que suscite la nouvelle orientation 
d? ia conférence de Lausanne. La banque otto­
mane au contraire est très deniiindée. jusqu a 
820 en attendant mieux. Les tends et valeurs 
russes sont bien tenus. Les tonds et valeur* 
mexicains sont en hausse. sur des achats amé­
ricains. Les valeurs do cuivre sans meilleures, 
le Rio à 2.660. Tarsis 264. Peu d'airaires en va­
leurs de pétrole. Eagle, 111. La De iieers as» 
ferme 4 1.010 et les mines d'or en hausse. 

L'INFORMATEUR IINANCILH. 

J l 

C'EST LS MOMENT 
DE VOUS DÉBARRASSER 
DE VOS MAUX DE PIEDS 
C a r v o u s e n s o u f f r i r e z p l u s q u e jamais . 

p e n d a n t l e s m o i s d ' é t é . 
T o u s c e u x q u i o n t l e s p i e d s s e n s i b l e s e t faei» 

l e m e n t e n d o l o r i s , q u i s o u f f r e n t d e c o r s e t d u r i l ­
l o n s , d e v r a i e n t à c e t t e s a i s o n s e s o i g n e r l a s 
t ù e d s à l 'a ide d e s saltrn' .cs d ' u s a g e c o u r a n t . 

Sn v o u s t r e m p a n t l e s p i e d s p e n d a n t u n e d i z a i n s 
d e m i n u t e s d a n s u n e c u v e t t e d ' e a u c h a u d e 
d a n s l a q u e l l e v o u s uurex d i s s o u s u n e p e t i t s 
p o i g n é e de c e s s e l s , t o u t e e n d u r e e t m e u r t r i s ' 

Îure , t o u t e s e n s a t i o n d e d o u l e u r e t d e bria» 
ure d i s p a r a i s s e n t c o m m e p a r e n c h a n t e m e n t » 

Enflure causée par la 
cbalcur et la r i t igue 

atawssaasj 
Inflammation» 

O i g n o n s 
Cort , lri.nspiratiou et 

coupures tmW. les orteil» . 
Meurtrissure» 

par la pression 
de la chaussure 

t&fc&jï^i* 
dea pied» 

DorUlon» 

U n e i m m e r s i o n p l u s p r o l o n g é e r a m o l l i t l e s 
c o r s , d u r i l l o n s et a u t r e s c u l l o s i t é s d o u l o u r e u s e s 
à un te l p o i n t q u ' i l s p e u v t n t ê t r e f a c i l e m e n t e n ­
l e v é s s a c s c o u t e a u n i r a s o i r , o p é r a t i o n t o u j o u r s 
d a n g e r e u s e . Du p l u s , l ' ac t ion a s e p t i q u e d e s 
s a l t r a t e s cotnbut e t p r é v i e n t e f l i c a i c i u e a t l ' irri­
t a t i o n e t la m a u v a i s e o d e u r p r o v e n a n t d ' u n e 
t r a n s p i r a t i o n e x c e s s i v e . — D e s b a i n s s a l t r a t e s 
r e m e t t e n t e t e n t r e t i e n n e n t l e s p i e d s e n p a r f a i t 
é t a t , d e s o r t e q u e , m ê m e p e n d a n t l e s c h a l e u r s , 
l e s c h a u s s u r e s l e s p l u s é t r o i t e s v o u s s e m b l e n t 
a u s s i c o n f o r t p b l e s q u e l e s p l u s u s a g é e s . 

- V 0 7 î a t . — Vt,aa trouverez tic s Sa l/rutes liodell, 
sels naturels ex. ru concculi e s , à un prix modiqua 
dans toutes le:* pharmacies. M>' <i-ï-cotl3 des con-
trefaçons s a i i s t - a l a u r c u a t t e e et exigez bien de» 
saltrates. 

L H C H A N G E 
Paris. 4. — Sur Londres, 72.215 : Londres chè­

ques. 72.07: New-York, 15.625 : AlleuA}|iie.0.O22j; 
Belgique, *>.50 ; Lî'ulgaria, 13.40; L'spaffli'î. 237.25; 
r.rèee 61; Ifollan.te, 612.:5 ; Hongrie. O.-'â : Italie 
,71.sO ; Norvège, 2o7 ; trawua, 47; Hournanie,8.20; 
Suède, U7.25; Suisse, 2S2 25 ; Vienne, 88. 

imprimerie du Kevsii du Wora .jjjgïn 
186 bis. rue de Paris, lime, fe^" ' ' 

6« gérant : Emile liKST. 
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HOMONYMES 
Le Caniche : Alors, vrai, tu n e 

viens pas a v e c nous ? 
Le Bouledogue : à" voudrais bien 

m a i s pas moyen de m e détacher. 
La Levrette : Détacher l 11 Oh 1 

ma i s , j'ai une idée, j'ai entendu 
m a mal tresse qui disait ce mat in 
que le BLANCO détachait si bien. 
Je sa i s où U y e n a, tu pourras noua 
accompagner . 

Le Bouledogue : Petite folle, v*. 
Le BLANCO, tout le monde le sait, 
ça détache le l inge épalamment , 
m a i s ça n' peut pas m e détacher, 
m o i ; c'est pas la m ô m e chose. 

Gros Echantil lon» Gratui ts sur demande 
ÇH V K N T B C H S X L E S 

E P I C I E R S E T D R O G U I S T E S 

L E S T H E R M E S D U N O R D 

Saint-Amand-les-Eaux 
: : : FtaMiiiraent entièrement reconstitaé : : : 

OUVERT DU 1 e r MAI AU 3 0 SEPTEMBRE 

Boues Végéto-Nlinèrales sulturouaes 
Radio-activBS 

R h u m a t i s m e s c h r o n i q u e s '•: A l g i e s '-"• S c i a t i q u e 

Sfc^tienis i 4 P i » b i ç b | t e s e t Ç'attectfo?»» g y n é c o l o g i q u e » 
IMMMÇmtUÊMtBM tfi*sse**—••fssssss ' 

S O U R C E V A U B A N 
A r t h r i t i s m e G o u t t e - G r a v e l l e • I ^ i t H l a s e 

DRAPS DE LIT 1 
CHAINE RETORS 
d e s U s i n e s d e la B l a n c h e P o r t e 

San» eoatar». H u e a*ls*< '«as» «ppe»v 
Uauvé» brsicniqvemenl a«a«l 8jM»i»an 

éânaiM 

TAttP i«0«J7» tnxaWWiMlMtMaJJOMSxMS 
U D M * Mritl •«pl<.. M ( n . M i n U fn. « 4 f n H fit 
U Dw» ̂ M, tcfcjl. . . . - i l . 41 S» ««'• t l • 
U D » » ^ , c o « m r i . - M . « I M *» • M • 
l l T M M H r t i f U x l ' » M 740, pMtetMib %%Uy, MiCMlntil 1»fr. 

EXPEDITION IMMEDIATE PAR COLIS POSTAL 
rHANCO DOMICILE CONTRE REMBOUMeMSr»T 

l«lMt:0SIISS4«UtUUBS*01Tt. ra«J'ti*urlui.TOIIlU>IIS 
L I L L E : M o n s i e u r LEUGLET 

12 Rue Royale 
DEPOT h 

NOUVELLE 

CLINIQUE 
CENTRALE 

32, Rue Faidherbe. 32 • LILLE 
DOCTEUR SPÉCIALISTif; DE P A R I S 

Consultations tous ta» jours sauf Vendredi 
0» t heures du mattn a 7 heures d o soir . 

M A I A . D I Ï S 1 

U R I N A I H E I Dflrt*« Bczaasaa. 
Ulcère» 
Psoriasis 
Acné». 
Berpes . 

Tumeurs blancbes. 
Coxalrtes. 
Tuberrulosa oaseus». 

_ ^ _ r l I rracture». 
Affaibllsseinent. LcxaUon. 

A N A L V t S S : S a m . Pus . Urinas. 
Non rel ies meiupdes — Consultes ou ecr ires à l a 

OLINIQUS O E N T S t l l , 3B. rue Paldtsarbe. LILLE 

Goutte matinal* . 
F i laments 
p r e s t a u t e . 
Sétréclsscnisnts. 

OS VIOSS OU SANS 
(tSt BK1 

Boaéola. 

V ^ W \ » ^ ^ » t V V \ A f % r V V S f l s r V % % r H P W ^ ^ ^ 

I 
G R O S S I R Novrîm 

par I» 

TA 
P u i s s e n t R é q é n é r a t e u p d e l ' O r g a n i s m e 
« N O T I C E ORATerra DU DOCTEUB G U 1 B E R T . * 
Ecrira Labor BoUnloUM. 89. B' Sebattopol. P»RIS-2-I 

Divoaos 
routas stlalMs et* et Oomm 
M» H JOTK. ATOrat t i . rue 
J -Dléléa, Lille Bureau A 
Parts. U. re* Doistis tXVU*). 

DOULEURS D'ESTOMAC 
MAUVAISES DlttESTIONS, DYSfEPStB, 

GASTKAMJIE, VOMISS1WLM8 
D1SPAKA1SSENT EN PBEISANI LBS 

Plantes Digestives et Lazatives Achille U&VQf 
LE XKA1XEMENT: 6 francs 

Envol par poste t 6 tr. H6 

Seul Dépôt : RU MEDECIN D'HERBES 
9 4 , Ru» G a m b e t t a . - L I L L E 

LE PAQUET 
LE PAQUET 
LE PAQUET 

FABUCAÏT 

doa» pour 
1 casa <r»au 

dosa pour 
11) saaux d'aao 

40 M I U I d'aao 10.00 

0.40 
3.00 

L BETÏAUD, âFSfVSi. 

PIANOS GAVEAU 
J . 

R e p r é s e n t a n t à L i l l e : 

t 24 bis, rue Faidherbe 
* 

CYCLES TRÉSOR 

Fournisseur 
Envoi aratutt 
«t condit ions 

Cadre» oraae» 
garanti» S ans 
Dailnck at 0 » 
Conctructeur 

16. rue de l'as 
LILLE 

des 109 kliogs 
«la cata lorue 

11 Sis 

MARCHANDS 
consertex bien cette adresse 
pour l'acùat de TO» tabliers, 
peignoirs , Jupons, l ingerie — 
Adressez-rons A la fabrique di­
recte. HOLBEZ, « i , rue de 
Mouraux. Raukalx. U.I-J5. 

B . O E I R N A E R T . S 

13, rue de la Monnaie. LILLF 
TAILLEUR DAMES ET MESSIEURS 

Spécialité de Vêtements Cérémonies 
Complets S m o k i n g revers soie. 2 7 S fr. 
Complets Jaquette, hommes . 3 i s t r . 

T i l l I T II R Complets Redingote, hommes . 3 3 0 fr 
l A I L L C U n c o m p l e t s Habit St7S fr. 

1 J S t t ï i a i XaUUars Daia*» . * . se&SSXt. 
« • « • a ? fp G w B P , * * , ' : Veston; Hommes . * i s o f r 
2 3 5 Essayage t heures après comioan'ii 

pour la eJ'emtèle âp* ^nvtrws 

COMPtEl 
-»£ST0*-

-|gvtfer 

MARCHANDS 
CHEMISES 

— F E M M E S - H O M M E S — 

Peignoirs-Tabliers 
GROS STOCK 

Edmond D E B E R T 

B A S P U R E LAINE 
B A S COTON e t SIMILI 
p u a i revendeur» as détail­
lants. — Prix très aranta-
neux — K.: Ban t l i ions contra 
rambeansasosai — A M A L -
R A K N . t s . i w Salnte-Tuerese, 
Raukals . to s e 

Superbes OCCASIONS 
rendues A bas i>rlx pour 
compte d'une personne obligée 
de carder l 'anonymat : * 
1» OHAMBRS CHENE avec ar-' 
moire deux porto» n.ooo fr.). 
9* SALLE A MANOIR OHENE 

(i 600 fr.) 
S* C H A M B R E A C O U C H E R 

A C A J O U M A S S I P 
(1.40S fr.) 

S'adresser de suite à : 
LILLE-MOBILIERS 

11, ru» Faitfnarbe, SI, LILLS 

LE LIT POPULAIRE, 

L i t l u b e c intre ao irouvsr l 2Pers«sutea 

I T « « l a 1 Or. lier, pluox . fm U « I — 
L a m ê m e l i t c o m p l e t e a g r o s p i l e r a 
A««« t Soaunier elaniqM oa mctal a% s*. a> , 

JLamm. t M.. .L. . « , pur . U.o. Q Q C b» 

•hacha, I Travetsia. > Orailian a j « J « J — 

«ITVrSl A . T ^ T . A C S H F R A N C O 

AUX OOCKS OE U L TERIE 
8 7 . Raio <s> la Boocajarte «t Ptaea Tklaa* 

a D O U A I ( N o r d ) 

J E I S I CS-'CJjsEIX^X'X'-OIeaTTi 
Jadis le syphil it ique était malade pour la vie Aujour­

d'hui d'anciens syphilisës contractent S nouveau la 
s y p h i l i s . preuve Irréfutable que la première affection 
éiait guérie Ne souhanons pas aux malades cette 
malchance, mais exigeons d'eux la surveil lance de leur 
santé par des analyse* t.u sang elles seront favora­
bles après traitement énergique par le 914 et le> sels 
de Bismuth. S'adresser a ['INSTITUT SÉROTHERAPI-
OUS, 17. rue Patou. LILLS tous les Jours, da 9 h et 
midi, de a b à 6 h., d imanche matin et mercredi soir 
de 8 h. A 10 h BROCHURE GRATUITE. 

FEUILLETON D U 6 JUIN 19Ï3 N* 11 

L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÊ1 

DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 
u 

AMITRE RiVBIEB, HOMME D'AFFAIRES 

_ l e i>e d i s p a s « o n . 
^_ p u <jufi la misera. . . le déshonneur. 

» ' t * ' d é s h o n n e u r non seu lement poux el le , 
m a i s a u s s i pour ses doux fils, pour Voffi-
£ & ^ e f f t a c a r r i e r , aara prisée, 

— Qvi« vwilw-vty«». n8 0 ' - i* n ^ P U » B 

...AieoluJB*1»* ri*n-« 

. . . Q u a m a d a n i * M s u r o y paie , at n e » de 
toï i t col» « e • * produira , 

S a n * doute maître BaDter avait- i l « p u t * 
toutîe fond* de pitié <ru » p o s s é d a i t - ce 
trui n - a v a t t p a a demantré W u c o u p de 
tempa. il *«ut l a v p u e r . car u dit dellb* 
r é o a * n t : a. i. 

— Au tait , v o u s ave* raison- Si l o o de-
wei l s 'a tUrder 4 tac t da cjWsidiraUoii , 
j a m a i s o n exéenc i sr n e rentrerait dans 
twtt axsrent-.. 

. . .Ce s e r a » le fin de* affaire*.... 
.Le» A n d u monde» 

. . .Parlez , ordonnez, Je su i s prêt a voua 
ohetr--. 

. . .Qua deeiras-vout; d« moi T 
Jacejuea B u r s o s se leva. 
U avai t pris dans une poche intérieure 

de s o n habit u n portefeuil le di*auel )i 
t ira u n e l ias se de papiers cru'il déposa 
sur le buyeau de chêne , devant l'ex-no-
taire. 

T e n e z . . Voici les s ix billets.. . Ils sont 
parfa i tement en rèffle. Demain . . . oui . dès 
d e m a i n mat in . . . voue v o u s présenterez 
rue du Ranelanh. . . Vous accorderez a 
m a d a m e Mauroy un délai de q u a r a n t e 
h u i t heures pour en remettre, entre vos 
msin* . le montant . . . Ce délai écoule, vous 
aa ïrez avec le piue ex trême v igueur . 

H répéta : 
— . . .Avec l a plue extrême vlj-ueur, voua 

entende», hten. 
— Oui.. . Sovex tranauil i*. . V o u s rece­

vrez toute sat is fact ion. . . Si m a d a m e Mau­
roy n s p a i e pa*-.-

— . . .Vous la fa i tes mettre « 0 état de 
faillKa..-

. . .Secra-co Ion» ? 
— H u m . - p e u r la procédure à suivre. 

p e u r le r>rononcê du iuf iement p a r l e Tri-
bun&i de c o m m e r c e d e l a S e t n e » . U faut 

compter un m o l e environ. . . trois semaines 
peut-être. . . e n m e n a n t las c h o s e s tambour 
battanL 

— Ainsi ferez-vous. . . 
. . . Je m e fia ent i èrement à votre zèle 

pour que tout soiA terminé a u p l u s vi te . . 
. . .En m ' a d r e s s e n t à vous , j e n e pouva i s 

faire choix mei l leur . . . 
. . . I l n'est p a s à P a r i s d 'homme plus 

actif , plu* habi le q u e vous , m a î t r e Ra-
bier. 

Profondément flatte, celui-ci s ' incita* 
très bas : 

— Profondément flatté, celui-ci s ' incl ina 
très b a s : 

— Votre servi teur , m o n s i e u r Jacques 
Burgos . 

Est U aoeompacBa jusqu'à la perte ja 
p lu* important de tome' l es cl ients que 
jusqu'alors la providence lui e û t «nroyés-
En rentrant à l'hôtel de la r u e de B a b v . 
loue, Jacques trouva tout le m o n d e sens 
deesus dessous , 

A Jenny qui sembla i t encore toute trem­
blante . . . toute émue. . . toute bouleversée. . 
il d e m a n d a : 

— Voyons , q u ' a v e v v o u s , m a flUs... qus 
s e psase-t-ii f 

Tant bien que m&L-( pur phrase» ha­
chées. . . décousues. . . q\Ts*cu#*it i* trouble 
de son e s p r i t . , la servante raconta A 
m o n s i e u r <• ce qui s'était produit p e n d a n t 
s o n absence. . . » 

-..La mère de m a d a m e Msrce l l e ava i t 
ati u n e nouvel le syncope. . . s i prolongée 
cette fois. . . si inquiétante . . . que m a d a m e , 
affolée, a v a i t té léphoné a u docteur Dau-
hry, lequel é ta i t accouru tmmé4t»t«n>e©t 
et a v a i t prodiaué s e s s o i n s A l a malade- . 
OeUe-êi é ta i t s e r i n revemoa à ei le . . . On 
Ijevait JrafieiOTtée dan* s a c h a m b r e où, 

e n c e m o m e n t é t e n d u * sur s o n lit, tout 
habil lée, e l le sommei l la i t . . . 

— E t m a d a m e ? quest ionna-t- i l . 
— M a d a m e Marcelle v ient da la fruitier 

& la minute . Elle s 'est rendue, j e crois , 
d e n e son cabinet de toilette. 

•r— C'est bien, dit-il. 
Et tl rejoignit sa femme. 
Debout devant u n e psychée , e l le réparai t 

U désordre de s e s cheveux. . . e t s e tam­
ponnai t lea yeux. . . encore humides . 

— Que vient de m'apprendra Jennrv... 
fit-Il... Votre mère est malade . . . Ce n'est 
p a s grave , n'est-ce p a s 1 

— Extrêmement grave, au contraire. . . 
Et rien na peut expr imer le chagr in , la 
crainte affreuse que je ressens an Q* mo­
m e n t . . Aucune épreuve n e m'est épar­
g n é e l Le ciel mat vra iment a m'accabler 
trop d acharnement .'••• 

— Qu'a dit le docteur Daubry * 
— Ce qu'il a di t ?... Ah l il n e m ' a pas 

caché sa faron de penser I... Lui , A qui 
d'ordinaire il faut arracher les paroles 
pour savoir quelque chose . . . i l m'a, s a n s 
m é n a g e m e n t , « lAché la vérité » se lon s a 
propre express ion. . . U m'a déclaré : T a 
mère est perdue si e l le reste ici huit jours 
d-j plus.. Je me méfiais , A juste raison 
de e s qui arriva aujourd'hui . . . U n chan­
gement radical dans son exis tence est né­
cessa ire . . . Il faut A l s "»uvr» femme te 
repos. . . la quiétude qui tut ont manque 
jusqu'alors . . . En un m o t elle doit rruitten 
P a n s s a n s retard... aller dans la Midi 
sur le l i t téral méditerranéen- , vers le 
sqlei l . . . v*r» reepaoe i l l imité . . . là enfin 
on l 'an respira u n air pur. . . e u l s ca lme 
o u i é m a n e de I* n a t u r e s'étend jusqu'à 
l a m e de* b o r n a * * . . D a n s u n mol* , al 
l'on s u i t me* nreaoriptiona. i» m a i ~ui 

S inon la pire éventualité est a redouter. . 
Marcelle il faut partir avec ta mère I... 

— Par t i r ?... 
— Oui - , e t c o m m e Je lui objectais l'im­

possibi l i té de la isser seu l mon père ici. . . 
il e s t entré d a n s une colère violente. . . 
«'est m ê m e la première fois que je l'ai vu 
ainsi . . . 11 a protesté année véhémence : 
Mais ton père ne sera p a s seul . . . Pru­
dence, la Rarde-malade lui donnera tous 
les s e i n s qu'exiga s o n é t a t . . C'est une 
brave fille sur le dévouement de qui tu 
peux te reposer e n toute s é c u r i t é . . N'est-
ce pas sur ma recommandat ion qu'é l i s 
est ici ?.-. Je réponds d'elle comme de 
moi-même. . . Au surplue, tous les mat ins , 
Je passerai A l'hôtel. . . oui , je te le jure 
je ne laissera pas s'écouler u n jour s a n s 
venir . . . Que diable I moi auss i j 'aime 
Pierre. . . Il a été le compagnon de m a 
Jeunesse II e s t m o n frère par l'amitié. . . 
Si je consens à ce que , momentanément , 
tu t 'é loignes de lui c'est que j e s a i s qu'au­
cun danger ne le menace . . . tandis ~ue 
pour Régine, hé las I il n'en est p a s de 
Brème... 

...J'ai peur que le m a l — encore n o n 
caractérisé — qui a désagrégé s o n orga­
n i sme ne tourne A la phtisie... 

... A ta phtisie galopante. . . 

. . . Marcelle, au nom de ton amour pour ta 
mère, je t'ordonne .. je te supplie de m'o-
béir . de partir avec elle dès demain, dès 
ce soir même. 

— E t . qu'avez-vous répondu? 
— J'ai répondu : c'est bien, docteur, je 

partirai. 
"" Q u o i . , vous avez décidé T... 
— Oui.. Rien ne pourra m'smpéoher d'ac­

complir mop devoir de fille. Peur que le 
docteur Daubry m'ait parlé... .commt if l'a 

pauvre mère atiuiée sont réel lement en pé< 
n i . . . Je n'ai pas à hésiter... J'espérais que 
vous ne vous opjioseriez pae à m a résolu» 
lion... Me suie-je trompée ?... 

Le front de Jacques s'assombrit. 
11 fit un effort sur lui-même. 
Et... presque a v e c contrainte... il pro­

nonça : 
-r- Non, Marcelle... vous ne voua êtes pa* 

trompée... 
... Mais enfin... vous devez comprendre 

que.. . presque au lendemain de notre ma­
riage. . . cette séparation.. . 

— ... Vous est pénible. C e s l IA. es q u * 
vous voulez dire, n est-ce p a s ? . . . 

... Prenez-en votre parti en pensant qua 
dans un mois . . . un mois et demi,. , je serai 
de retour. 

—• Sur quel ton léger v o u s prononce» ce» 
paroles, Marcelle. Vous vous en allée, voua 
me quitte?, car vous aviea raison d'escomp­
ter par avance mon consentement, et je n'af 
pas d'autre volonté que la vôtre.. . oui, voua 
nie quittez pour de longs jours peut-être... e | 
vous n'avez pas un élan v e r s moi... pas u q 
mot de regret, rien qui puisse m e prouve* 
que, pour moi enfin, votre cœur s'est atten­
dri. 

Elle ne répondit pa*. 
11 interrogea . 
— Quand avez-vous l'intention de partir | 
— Le plue tôt possible. . Demain maLUt 

par le rapide de neuf heure» at demie..„ 
Vingt quatre heures plu* tard.., avant méV 
me.. . nous serons s u evp Martin. 

— Aq cap Martin t 
— Oui... c'est Ut... pré» de Menton que, 

sur l es consei ls du docteur Daubry, 
mer* et moi nous noua fixerons. 

m* 

dout-detnsot l a m i n e sera enrayé . S inon * l f a i t . , i l faut," a h I Dieu ,jl tauj, que m*yr, « * * 9 l 


